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in seiner Nachwirkung verebbte» (Europa und die deutsche Frage, München
1948, S. 77).

Gleichzeitig mit Mosse und unabhängig von ihm hat sich auch Gillessen
mit diesen Fragen befaßt, aber seine Arbeit konnte erst vier Jahre nach
Abschluß gedruckt werden. AA'ahrend bei Mosse die britische Haltung gegenüber

den deutschen Vorgängen von 1848 bis 1850 nur einen verhältnismäßig

bescheidenen Teil der Untersuchung ausmacht, konzentrierte sich
Gillessen ausschließlich auf dieses eng begrenzte Thema. Als Grundlage
dienten ihm zahlreiche unveröffentlichte Quellen: die Akten des Foreign
Office und der Königlichen Archive, die nachgelassenen Privatpapiere Pal-
merstons, Russells, Cowleys und Malets. AVenn auch im einezlnen wesentlich
differenzierter als Mosse, gelangt auch Gillessen im ganzen zu einem ähnlichen

Ergebnis: A7on einer grundsätzlich ablehnenden oder gar feindseligen
Haltung der britischen Regierung gegenüber den deutschen Einigungsbe-
strebungen kann keine Rede sein; wohl lehnte sie das Vorgehen der
Nationalversammlung (beziehungsweise Preußens) in Schleswig-Holstein entschieden
ab, übte aber sonst eine wohlwollende Zurückhaltung, dio daraus zu erklären
ist, daß in ihren Augen die Autorität der Nationalversammlung noch nicht
genügend gefestigt war, um ein engeres Zusammengehen zu rechtfertigen.
Eine Bemerkung Palmerstones vom 30. Januar 1849 zum bayrischen
Gesandten Baron Cetto, der Ermutigung Bayerns in seinem AAriderstand gegen
eine kleindeutscho Lösung erbat, illustriert diese Haltung sehr schön:
«Ihrer Majestät Regierung ist ein bloßer Beobachter der Ereignisse in
Deutschland..., deshalb kann Ihrer Majestät Regierung niemanden
ermutigen, irgend etwas zu tun.» Dio sorgfältigo Untersuchung über die
Unionspolitik Preußens und ihr Scheitern resümiert Gillessen in den
schneidenden Satz: «Alle entscheidenden Gründe für das Scheitern der preußischen
Union lagen beim [preußischen] König und der preußischen Regierung.»

Es steht zu hoffen, daß nach dieser gründlich fundierten und in ihrem
Ergebnis kaum zu widerlegenden Spezialuntersuchung die alte These, der
tiefste Grund für den Mißerfolg der deutschen Einigungsbestrebungen von
1848 bis 1850 liege bei der Haltung der außerdeutschen Mächte, endgültig
aus den Gcschichtsdarstellungen verschwindet.

Aarau Joseph Boesch-Jung

Miklös Molnar, Le det lin de la Premiere Internationale. La Conjirence de

Londres de 1871. Geneve, Droz, 1963, in-8°, 258 p. (Publications de
l'Institut universitaire de Hautes Etudes internationales.)

Les progres dans la connaissance de l'Association internationale des
Travailleurs — ä laquelle l'Institut de Hautes Etudes internationales travaille
largement — permettent peu ä peu de quitter les empyrees do la doctrine
et des comites pour appröhender mieux les destinces des groupes et meme
des individus et des militants. L'un des mörites de M. Molnar est d'avoir
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tentö ce rapprochement entre le sommet et la base de l'association. II s'est
attachö ä l'un des moments de crise, un tournant de lTnternationale, ce
Congres de Londres juste postörieur ä la Commune, qui tint lieu de Congres
sans en etre un et put ainsi döcider de choses importantes sans Opposition...
mais aussi sans valeur contraignante. Apres avoir soigneusement döerit les

quelque 20 participants ä la rencontre, l'auteur s'arrete aux themes traites
et aux attitudes individuelles. Marx, pour la premiere fois aussi ouverte-
ment, y tint la premiere place et fit aeeepter sans peine ses projets de röor-
ganisation do l'association. Le prineipal ötait la Constitution d'un parti
uni et ccntralisö apte ä l'action politique. Le grand vaineu fut övidemment
Bakounine... mais en fait le grand vainqueur, ainsi que le demontro magis-
tralemcnt M. Molnar: plusieurs assistants renierent en effet leur voto une
fois rentrös chez eux et confrontös aux röalitös nationales ou locales. Le
temps n'etait plus ä l'internationalisme et pas encore ä la diseipline de la
IIP Internationale. L'ennemi de Marx, sousestime parce qu'il n'avait pu
se döfendre, l'emporta en Espagne, Italie, Belgique, etc., mais en apparence
seulement parce que ses partisans appartenaient ä des courants trop
disparates. L'auteur nous laisse sur cette double victoire et cette double
defaite... et sur la mort de l'association qui en resulta.

M. Molnar expose co conflit central entre Marx et Bakounine, avec ses

origines et ses prolongements; avec pönetration et souvent avec subtilitö, il
cherche ä remettre ä leur place exaete les causes passionnelles, psycholo-
giques, doctrinales.

A cötö de ce theme majeur, qui n'apparait du reste pas de fagon suivio
dans le livre, la Conference de Londres s'attacha ä d'autres sujets: lo parti
en Angleterro, l'affaire Netchaiev en particulier. L'auteur les traite aussi

övidemment, mais leur Organisation dans l'exposö laisse une certaine im-
pression d'enchevetrement. On voit tardivement le sujet central se dessiner,
d'autant plus que ces sujets, parfois compliquös, necessitent des explica-
tions pröliminaires. Sans doute cela ne pouvait-il pas etre evite du moment
oü rauteur voulait rendre la Conference dans toute sa realitö. Cette critique
minoure ne dönie du reste nullement l'unite profonde de cette ötude, c'est-
ä-dire l'agonie d'un mouvement qui jettc alors de vife eclats...

Lausanne A. Lasserre

George AAr. F. Hallgarten, Imperialismus vor 1914. Die soziologischen
Grundlagen der Außenpolitik europäischer Großmächte vor dem
Ersten AAreltkrieg. Zwei Bände. Zweite, durchgearbeitete und stark
erweiterte Auf lago. C. H. Becksche Verlagsbuchhandlung, München 1963.

Erster Band XXVI u. 676 S., zweiter Band VIII u. 721 S.

Dieses Standardwerk erschien in erster Auflage vor dreizehn Jahren,
war allerdings schon an der Wende 1932/33 zur Druckreife gediehen. Nach
der Absicht des Verfassers soll es ein «empirischer Beitrag zur Motivations-
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